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Dziś postanowiono udzielić Polsce wszelkiej pomocy,

nie cofając się przed żadnymi środkami nawet ewentualnem Wys/am+

niem posiłków.

Forsujemy 2 dywizje. Odpowiedź ansielskę me nadejść dziś

wieczór, po której mają zapaść ważne decyzje.

TRAKTOWAG SGISLE POUFNIE ,

Morstin kpt.
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INDU JOUR

LA PAIX DE LA POLOGNE

Sous le prétexte que le gouvernement des
Soviets est impatient de conclure la paix, les
bolchevistes de Moscou et d'ailleurs ne cessent
d'injurier et de menacer les gouvernements
alliés. A lire Tchilcherine, le Daily Herald et
la politique si étrangère de l'Humanité, on se
demande sur quel ton les agents bolchevistes
auraient parlé, si l'armée rouge avait pris
Varsovie. Pour tout spectateur de bonne foi,
il est clair que ces gens ne cherchent pas la
paix, mais la revancheet la guerre civile. Nous
qui voulons la таж, nous persisterons à nous
exprimer paisiblement, en exposant des faits
et on citant des textes. On ne se met point en
colère, quand on n'a rien à cacher et quand on
ne crain personne. 2
Le: gouvernement français а renouvelé au-

Jourd'hui, d'une manière pressante, les conseils
de sagesse qu'il avait déjà donnés au gouver-

polonais. Cette fois encore, sa dé-
marche est entièrement spontanée; il n'a pas
eu besoin de se concerter avec ses alliés et
associés pour traduire un sentiment qu'ils par-
wgram: unanimement.

ant que la guerre continue entre les Polo-
mais et les bolchevisles - ce sont les Dolche-
vistes, on s'en souvient, qui ont voulu lier la
conclusion de l'armistice à cette opération la-
borieuse qu'est la négociation de la paix - il
faut distinguer deux sortes do limites entre la
Pologne et la Russie soviétiste : Pune part, la
ligne définitive qui constituera la frontière des
deux pays; d'autre part, la ligne provisoire sur
Jaquelle l'armée polonaise arrêter son avance
et repoussera au besoin un retour offensif de
l'ennemi. La première de ces lignes dplt être,
en quelque sorte, la résultante politique de
tous les arguments contradictoires qui s'entre-
croisent dans ces vastes plaines. La seconde |
ligne, par contre, dépend avant tout des néces-
sités militaires. w _
En ce qui concerne la future frontière oriens

tale de la Pologne, le gouvernement francais
reste fidèle à la décision que le conseil supreme
a prise le 8 décembre 1919. Rappelons que 1
tracé adopté par le conseil supreme se détach
de la frontière prussienne à l'ouest de Kalvaz
riya et, sans englober cette ville, se dirige par
Punk vers la rivière Marycha, qu'il suit juss
qu'à son confluent avec le Niemen. Après avoit
remonté le Niémen sur sa rive gauche, jus-,
qu'à arriver presque en face de Grodno, qui est
situé sur la rive droite, on le quilto pres du
confluent de la Lososna, et l'on se dirige -par
Kielbasin vers la rivière Swisloch, qu'on re-
monte jusqu'auprès de Yalowka. De 1a, on con-
tinue dans la direction générale du sud-ouest,.
en laissant hors du territoire polonais les.
localités de Narewka et de Verkhowitchi, mais
en donnant à la Pologne les embranchements
voisins de Gainowka et de Kleshcheli, ainsi que
les localités de Melnik et de Nemirow. Tout prés
de co dernier point, la ligne tracée par lecon-
seil suprome alleint le cours du Bug, et eile re-
monte ensuite celte rivière, sur la rive gauche,nich ques что н/у Тани en9  

 %
&

  
 

z

arrétera quelque temps pour confér

grze f 
#

On y lisait que la Pologne n°
droit de conserver des armes,
celles qui seraient nécessaires
réduite de 50,000 hommes o
« travailleurs »:
Tout le reste, y compris ce qui se trouve danslesarsenaux et dans les magasins do la Pologne en-tière, sera remis aux autorités russes ot ukrainien-nes dans le délai d'un mois après la signature dutraité préliminaire; jusque-là, des commissions

ses et ukrainiennes en auront de contrôle complet,
On lisait encore, dans les conditions des bol-

chevisies, que l'armée des Soviets resterait sur
la ligne occupée parelle, que l'armée polonaise
reculerait au contraire de 50 kilomètres en
ron, et que dans cette zone de 50 kilomètres ily aurait « une administration polonaise sous lecontrôle

:

de commissions mixtes, et avec des
commissions spéciales constituées par les syn-
dicats ».
Faut-i coriinucr lénumération? N'ost-il pas

clair que les con
étaient faites pour supprimer 1%
de la Pologne et pour organiser
révolution?
Voilà ce que les avocats du bolch

pellent « offrir la
croient-ils tromper?
Leur jeu est percé à jour. Kamenef et Krassine, si courloisement

-

traités par M. LloydGeorge, essayent maintenant de déchainer en |Angleterre ce heavy civil war que Lénine adéjà próchó aux ouvriers britanniques. L'af-faire de Pologne n'est qu'un prétexte. Le but,
c'est la destruction de l'empire britannique, la
destruction de l'Italie, et, S'ils osaient l'entre-
prendre, la destruction de la France. Not
avons devant nous des ennemis et des
ces de l'ennemi. ;

aurait pas To
en dehors. de
à son armée

t à ses milices de ;

   

 

 

 

indépendance
chez elle la

evisme ap- |.
paix à la Pologne ». Qui

   

  

Londres, 26 août,
Times queles repré-
s "Compagnies mi-
et du pays de Galles
cain qui sera envoyé

France et en Italie.

On mande de New-York au
sentants de plusieurs. grandes
nières d'Angleterre, d'Ecosse
ont acheté du charbon améri
par la Grande-Bretagne en
Le directeur de l'une de ces Compagnies a an-noncé qu'il venait d'acheter 35 millions de tonnes

de charbon. Les charbonnages des Etats-Unis engarantissent la livraison dans une période de cinq
années. Les livraisons commenceront d'ici à trentejours et se continueront de trente en trente jours,
à raison de 500,000 tonnes par mois.

Berlin, 26 août.
Le président Ehert est allé se reposer 15 joursà Freudenstadt, dans le forêt Noire. Le ministredes affaires étrangères, M. Simons, est arrivé cesoir dans cette localité, venant de Munich, Il sy

er avec le pré
sident sur la situation politique. D'autres mintres et hommes d'Etat so rendront ces jours
a Freudenstadt.
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% lrophe et sons

.

bolchevistes 3:13 ville de 5

fldans ces parages.

rd

Un cri de détresse |

Le ministre do la guerre, M. André Lefèvre, |
vient d'être saisi d'une plainte dont les termes |
nous sont communiqués, et sur la gravité de
laquelle il importe que

|

l'attention publique
soit appelée. Nous regrelions de пе pouvoir

 

au ministre. Voici, du moins, quelques-uns
des fails quelle signale :
A frois ou quatre kilomètres do Soisso

travers la campagne, des obus de tous cali res,
mon explosés, sont là, empilés sur lo bord des
outes, ef au milieu . des champs, it y en a des |illiers et des millier I
Notre vie est a la merei dun ivrogne, d'un mal- |

ailout, d'un ignorant, qui approcherait une amr-nl
mette de ces monceaux d'obus. Des enfants, you- (
lant jouer, causernient 1a une épouvantable cat wee alext puivérisés. Pas une de i

sons ne résisterait à une explosioi®,

 

a]

|

 

  

   

 
 
  

Des amas innombrables de fils de fer barbelés |encombrent non seulement le bord des routes, |mais des champs entiers, des hectares à perte devue, qu'il est impossible de labourer, d'ensemen-cer. Le blé, le seigle, l'avoine, tes betteraves, qui|pousseraient là-dedans, aideraient les populations |à vivre, leur donneraient l'espoir de sortir deleurs ruines. Sont-elles done abandonnées ? Ellesse croient d , el, pour que leur confiance
dans lo gouvernement reste entière, elles ont tropsouffert, trop attendu, trop tendu les bras vorsleurs champs dévastés, vers. leurs inaisons effon-
drées, vers leurs foyers anéantis.

  
  

 

Dans un discours au conseil général de la |Meuse, M. Raymond Poincaré traçait de l'état
e ce département un tableau singulièrement

émouvant. Les (rails, disions-nous, n'en sont
pas vrais seulement pour cette région. Le cride détresse qui monte du Soissonnais vers leministre de la guerre indique encore combiend'inerties restent à vaincre pour que, dans lescontrées dévastées par l'ennemi, le travail etla vie puissent reprendre.. Puisse-t-il suffire,pour qu'une plus longue impassibilité de Гад:ministration ait él6 rendue impossible!
---

On demande une princesse

  

  

|

Nous avons un prince des poèles, que tout lemonde connait et qui est M. Paul Fort; nous avons
aussi un prince des conteurs, un peu moins connu,
et qui répond au nom bizarrement islandais de
Han Ryner; nous possédons même, paraît-il, un
prince des chansonniers, mais il est permis, en
dehors de Montmartre, de ne pas se rappeler qui
c'est. Sans demander que la République des lettres
procède à l'expulsion des princes, on peut trouver |
que cest assez comme cala. Ces trois hauts et puis- |

 

tion faite, il y a quelques jours, par le minis-

_
_

POUR LE BUDGET DE 1921

Il ne sera peut-être pas superflu de dire
quelles appréhiensions a causées une déclara-

sans seigneurs sont, bien sages, bien incapables |
de conspirer contre nos libertés et de préparer descoups d'Etat : ils ne sont pas dangereux, c'est
certain, mais à quoi servent-ils? Evidemment à
rien, ou à pas grand'chose. On n'apergoit a ces di-
gnités électives d'autre utilité que de faire un
peu de réclame à l'élu - encore M. Han Rynerrapportée par l'Echo de

|

nen a-t-il. pas beaucoup profité; ajoutez-y un peuvait été posée à

|

depublicité aussip isont lêlec-  

 

 

ire des finances, et .
Paris. La question suivante a-or    

|
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21 3518 dalleto autrichienne. Brest-Litowsk, qui

est situé sur la rive droite du Bug, se trouverait

ginsi hors du territoire. polonais, dans une |

étroite bande de terrain serrée entre la fron-

tière polonaise et les marais dits du Pripet.

A vrai dire, le conseil supreme n'a pas dé-

 

   

 

  

м. frangois-Marsal : « :it notre budget de

1921? » Le ministre répondit :

Jai déposé en blano'le budget de 4924 le dernier

jour de la session. Actuellement, il y a déjà sept mi-

nistères qui m'ont envoyé leurs budgets, et l'étude s'en

poursuit activement. Toutle travail sera prêt pour la

rentrée des Chambres.

 

  
  

claré que les revendications polonaises s'arrê-

inient rigoureusement à cette ligne. Il a ajouté

au contraire : « Les droits que la Pologne pour-

"elles sont les parolescitées par l'auteur de

la question. Or, si l'on devaiâ2 s’ent tenir JL ce

it avo i à ста ~

|

texte, le vote du budget de 1921 en temps utile

rait avoiràfairevaloirsur Jesterritoires,547

|

c'est-a-dire avantle 91 décembre prochain, se-

» Fidèle aussi à l'esprit de cette déci-

|

"" pervers tore, er

sion, le gouvernement français n'écarte pas les

|

., Il en x‘lésulteæ tout d ?bo a lie segtd młms-

modifications de détail qui pourraient être légi-

|

1°C] SP emenravaxen envoyé leurs budgels au

times. C'est évidemment entre Grodno et Brest- ministère des finances, au moment oùcet en-

Litowsk que la ligne du 8 décembre prélerait trotien aeu lieu -le

/

vendredi 20 août.

-

Plu-

suriout a dutiles rectifications : il y a des en-

|

ministères n'auraient donc tenu

-

aucun

droits où un déplacement de quelques kilomè- compte des instructions données par le minis-

tres augmenterait singulièrement la sécurité de ”stages {жалей, qui'avalę %“‘le %cœlût comme

la Pologne. Mais dans l'ensemble, la ligne doit ate extrême pour l'envol de foules 951 propo-

être maintenue. Il ne faut pas oublier qu'elle a sitions de dépenses. L'indication formelle en a

А не - 6 fournie au Sénat, dans sa seconde séance

$5321??? ëîälîslïär le chef du gouvernement du 30 juillet. Le sous-secrétaire d'Etat aux fi-
, M. f

Reste à savoir quel front l'armée polonaise

[

"80° ® exprima de la façon suivante :
Des Instructions très pressantes ont été envoyées à

pourra atteindre, si la guerre Continu. ON. 14

|

ions les ministères, encore cet après-midi, pour leur de
as l'embarras du choix. Il n'y a qu'une ligne | . и

gi: les Polonais. trouveront dZs oęganisatigns min:”? de faire leurs propositions avant le 40 août
prochain.

défensives, établies suivant un plan rationnel 9
De sorte que le « déjà » de la phrase minis-

et desservies par des communications

.

conve- |..." A d ase mi

nables : c'est la ligne sur laquelle s'étaient ins- tórielle du 20 août ne paraît pas dénué d'une

tallées les armées austro-allemandes. Dans le

|

certaine ironie. Уа w

cas où les hostilités ne cesseraient pas, il est

|.

Quand les Chambres ont exprimé leur désir

naturel que les Polonais s'avancent jusque-là, de voir déposer avant leur séparation le projet

& titre de précaution provisoire et purement

|

de budget de 1921, ce n'a pas élé pour 1а зай

militaire, Toutefois, il paraît désirable que faction d'une formalité que rendrait illusoire
|la nonchalance ou le mauvais vouloir de tels

l'armée polonaise ne réoccupe pas la région | r п с p _

de Wilna. Les bolchevistes se sont hâtés d'éva-

|

ou tels services administratifs. Le projet, évi-
demment, ne pouvait être déposé qu' « en

cuer Wilna. Le soi-disant gouvernement sovié- i e dé f

liste de Lituanie, qu'ils avaient installé là, vient blanc »; mais ce dépôt avait été demandé afin
‘Ёие. grâce à des chiffres promplement аррог-

 

    

     

   

  

  

  

  

de se disperser. Le gouvernement lituanien de des. a

Kowno va prendre possession de Wilna, el le: s, les commissions des finances, & la Cham-

bolchevistes escomplent sans doute un confit

|

bre et même au Sénat, fussent_en mesure de

availler pendant les vacances parlementai-
entre Polonais et Lituaniens. Il ne faut pas par

s. Les rapports de la commission de la
leur donnercette satisfaction. : $ d

Plus l'ennemi chercher à brouiller la Lituanie hambre étant achevés. avant la rentrée, le

bat pouvait s'ouvrir assez tôt et être conduit
avec la Pologne, plus nous espérons que nos _ e

ssez vite pour que le Sénal put à son four
alliés polonais comprendront l'utilité de s'en-

|

95

tendre au plus tôt avec les Lituaniens. Nous

|

Msposer d'assez de temps pour épargner, enfin,

connaissons les préventions - elles ne sont

|

Au pays un nouveau recours au lamentable

pas toutes injustifiées - qui existent en Po-

|

expédient des douziemes provisoires.

contre le nationalisme lituanien, Nous |) Les instructions sont données, disait. encore

n'ignorons pas l'impression extrêmement pé- fu Sénat le sous-secrétaire d'Etat aux finances,

cible qu'éprouvent nos amis de Varsovie,

|

« de facon que les commissions financieres de

Torsqu'on leur demande de renoncer A Wilna, (la Chambre et du Sénat puissent examiner le

d'y renoncer après une victoire, d'y renoncer | budget pendantles vacances ». Nulle équivoque

au profil d'un gouvernement lituanien qui trai-

|

possible. .

tait avec les bolchevistes au moment où, l'armée |. Sans doute le représentant du gouvernement

rouge envahissait le territoire polonais. Mais

|

ajoutait ces mois : « ...de façon que la discus-

nous sommes profondément et inébranlable- sion de co budget commence normalement,

ment convaincus que l'intérêt. vital de la | comme cela devrait toujours se faire, dès la

Pologne exige une entente rapide et complète

|

rentrée d'octobre, afin que le budget puisse être

avec le peuple lituanion. C'est le seul moyen

|

voté avant la clôture de exercice en cours ».

de fermer efficacement la communication que

|

Co n'est pas, chacun le sait, au cours d'une

des bolchevistes aimeraient à maintenir ouverte,

|

session extraordinaire que la discussion d'un

entre la Russie

-

soviétiste et la Prusse

-

orien- ] budget doit commencer normalement. De même,

tale. D'ailleurs - et ce n'est pas à des Polonais)! ce n'est pas avant la clôture de l'exercice en

qu'on a besoin de le rappeler - la générosité] cours, c'est avant le 31 décembre qu'un budget

n'est pas seulement méritoire : elle est féconde.) doit être régulièrement volé. Mais le double lap-

Voilà la politique que la France suggère

%

sus commis en cette circonstance n'a pu affec-

la Pologne. Elle honore, à la fois, et la natiolk}] ter le fond des choses. L'engagement qui. fut
qui donne de tels conseils, et la nation à pris consiste à poursuivre l'œuvre qui incombe |

quelle on peut donner ces conseils-là en plein@ au ministre des finances de manière que

victoire. Maintenant, un mot sur l'attitude des fout ce travail soit prêt, non pas « pour la

bolchevistes. | rentrée des Chambres », mais de telle façon
que, lors de cette rentrée, la commission des
finances de la Chambre, l'ayant saisie de ses
rapports, l'ait mise en état d'aborderla discus-
sion du budget
Nous ne pouvons mieux conclure "qu'on re-

Reidoitomar at lo ropaquiche a| Mymunriorthemtasenomw-. : f « » cer a atiques fachous
- ta délégation iślique. Małs NOMS

|

nous avons été obligés de suivre, g…… tres
connaissons, aussi authentiquement qu'il est

|

j. notamment depuis la guerre. Il cst temps do re-
possible, les conditionsdes Soviets. Elles ont él6

J

venir à Ja situation normale d'autrefois, au jeu normal
publiées samedi dernier par le journal que le) des institutions. parlementaires. Le gouvernement s'y
gnqvememînt de Moscou inspire à Londres, leÿ emploiera de toutes ses forces.

?)Ëîgjgrficrflêeîagâtyrlêääliîcguâ égsoégmfiingnés Si le gouvernementmettait en oubli cette
trie que ® {невежды, elle lui serait rappelée, on peut en

R être sûr, par les commissions financières com-

ces forces seront complétées par une milice cis pétentes; mais elles n'auront pas à intervenir,

vique. тетива parmi les travailleurs... nous en sommes persuadés. M. François-Marsal

On y lisait encore que la Pologne devaitfa en trop haut souci le relèvement de nos

ir achevé sa démobilisation dans le délai} finances pour ne pas exiger de tous les dépar-

1 mois, sans qu'aucune mention fût faite) tements ministériels qu'ils en finissent avec des
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tion, et le plaisir qu'eprouvent les bons cameras.

à voir la tête des concurrents malheureux. C'est

peu près tout, Ce n'est pos cela qui donnera. un

impulsion nouvelle au mouvement littéraire, 1

qui résoudra la crise de la Librairie.

Cependant, une revue littéraire intitulée Le

Tablettes et qui l'on ose dire, à Saint

Raphaël, a pensé que l'avenir de notre litlératur

dépendait de la création d'une princesse, qui nou

manquait jusqu'ici. En effet, notre Républiqu

des lettres vivait, ou vivotait, sous le régime d

la loi salique, comme une simple dynastie capé

tienne: et les honneurs princiers étaient réser

vés au côté de la barbe, ce qui, après tout, étai

peut-être une allusion au caractère modérémen

folâtre des écrits et. des conférences de M. На:

d'Islande. L'égalité des sexes n'exige pas que no:

femmes-auteurs nous offrent des ouvrages auss

ausières, mais leur assure évidemment des droits

à quelque princerie, On s'étonne même que le

Tablettes n'en réclament pour elles qu'une seule

alors que les hommes en ont déjà trois. D'ailleurs

pourquoi ce chiffre dérisoire? Pourquoi n'y a-t-il

pas de princes des dramaturges, des essayistes

étaphysiciens, des soiristes de théâtre, des

logues, des faits-diversiers, et...? Tous les

genres littéraires autonomes méritent d'avoir leur

prince, et l'on ne voit pas pourquoi ce privilège

serait réservé à la poésie lyrique, au conte et à

la chanson. Comme ces titres sont purement pla-

toniques, on n'a d'ailleurs pas à craindro les incon-

vénients d'une balkanisation do la littérature.

Quant aux femmes

-

écrivains, elles aussi, elles

pourraient aspiver & plusieurs couronnes, puis-

qu'elles cultivent, comme nous, des genres {rts

différents. A moins toutefois que l'on ne consi-

dère précisément la féminité littéraire comme un

genre à part, distinct de la production masculine,

mais englobant tout ce qu'dcrivent les: femmes.

Ce serait une vue philosophique peut-être asser

plausible. On peut soutenir qu'un roman de femme

ressemble plus à un poème féminin qu'à du Balzac

ou à du Flaubert, et qu'au fond nos charmantes

consœurs ne savent jamais que se raconter, ce

qui est, au surplus, d'un intérêt. passionnant pour

elles, et même quelquefois pour le public.

Maintenant, quelle sera l'élue? Le ciel nous

préserve de proposer un nom et de vouloir choi-

air entre Mmes de Noailles, Gérard d'Houville, Dela-

rue-Mardrus, Gyp, Magdaleine Marx, Colette Willy,

Myriam Harry, Rosemondo Rostand, ot., ele. Si le

serutin n'est pas secret, les hommes qui y pren-

dront part seront des braves. Beaucoup préfére-

vont no pas s'exposer à être déchirés par les Bac-

chantes blackboulées. Peut-être quelques humoris-

tes se risqueront-ils à voter pour Mme Hera Mir-

tel, qui n'est sans doute pas celle qui a le plus

de talent, mais qui a certes poussé plus loin que

toute autre l'affirmation du féminisme et de la

gynécocratio intellectuelle, -- P. S.

LE REGLEMENT DE LAPAIX

L'Allemagne et les conférences de Braxelles

et de Genève f

On mande de Berlin :

La Gazette de Voss constate que le public n'est
toujours pas informé des préparatifs du gouverne-

ment aîlemand pour les prochaines conférences

de Bruxelles et de Genève. Le journal so demande
si le gouvernement, et en particulier le ministre
des finances, travaille aux propositions que PA-
lemagne entend soume aux allids au cours des
deux conférences. Il mo la collaboration du
conseil économique d'empire et déclare que l'Alle-
magne devra soumettre aux alliés un plan dé-

taillé des prestations qu'elle pout effect
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Le charbon allemandpour l'Entente

Les Nouvelles politiques et parlementaires di-
sent tenir de source bien informée que les livrai-
sons de charbon à l'Entente se sont effectuées jus-

qu'à présent, en ce qui concerno la quantité et la
&, conformément aux stipulations de Spa,

mais les événements do la Haute ésie pourraient
bien déranger les dispositions prises par le com-
missaire d'empire.
Deux millions de tonnes pourrontencore être li-

vrées au cours du mois d'août, sans que l'Allema-
gne en éprouve tron de gène. Il n'en sers plus de

cet hiver, Il importe que, dès maintenant, la
production soit, augmentée.

 

  

  

 

Les frontières de la région de la Sarre
On mande de Berne :
Un échance ile notes relativesà la région de la
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Sarre avait eu lieu dernièrement entre les gou-
vernements français et allemand.
Dans la dernière mote allemande, le gouverne-

ment déclare qu'il ne consent pas à la délimitation
des frontières de la région de la Sarre, réclamée
par le gouvernement français, et propose de sou-
mettre le cas à un tribunal arbitral.

La délégation du khalifat quitte Londres
Notre correspondant de Londres téléphone :

La délégation indienne du khalifat, qui était ve-
nue à Londres pour discuter les conditions du
traité imposé à la Turquie, repart pour l'Inde la
semaine prochei

e

LES INCIDENTS DE HAUTE-SILÉSIE

On mande do Berlin :

L'opération de police entreprise par la commis-
tion interalliée s'est poursuivie avec succès. Les
insurgés ont été chassés de Rybnick, do Leslau et
410 Sockrau. On signale, disent les dépêches, quel-

du côlé de Mytlovitz. Cherzow a été
par les troupes françaises et la police de

sûreté, De leur côté, les troupes italiennes pour-
suivent énergiquement le désannement de la po-
pulation civile.

Suivant une information de l'agence Wolf, les
ouvriers polonais auraient décidé de reprendre le
travail, Les chefs des syndicats of dos partis alle-
mands ont demandé au général Le Rond d'intervenir
énergiquement contre les insurgés. Ils auraient dé-
claré que, si la situation no so modifiait раз d'ici
jeudi, les syndicats nands proclameraient la
grève. générale.
On mande de Beuthen qu'au cours d'une réunion,

à laquelle assistaient les chefs de partis politiques
allemands et polonais, il a été décidé de remplacer
la police de sûreté par une police plébiscitaire,
composée de Polonais, et d'Ailemands,
On mande de Breslau au Courrier de la Bourse,

19 Berlin, quedepersonnel de l'hôtel de Breslau, où
e la comm n inferalliée, a décidé hier de
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no plus servir boire et à manger aux membres
français de cette commi j ce que les
revendications _des allemandes -de

 

satisfaitHaute-Silésio aient é

Le ministre prussion de l'intérieur et les troubles

On mande de Breslau :

Le mi c de l'intérieur prussien, M, Seve-
ring, a conféré, à Breslau, avec le secrétaire d'Etat
du ministère de l'intérieur, M. Lewald, et un ro
présentant du ministère des affaires étrangères sur
la situation en Haute-Silésie,

Diverses personnalités, notamment des repré-
sentants dos syndicats indépendants et chrétiens
de Haute-Silésie, ont été entendus.
Lo ministre a mis en garde Ja population alle-

mande contre fes tentations qu'elle pourrait avoir
de recourir à des moyens violentset a déclaré que
le gouvernement n'auloriserait en aucun cas son
armement.

« Le gouvernement, a-t-il ajouté
de V

 

  
  

       

  

 

se conformera
iles et récla-

L par d'En-

  
scrupuleusement au traité
mera énergiquement. le rétablissem
fente d'un état normal en Haute-S

Was ido a estimé que 1
Polonais avaient. compromis dépendance du
plébiscite et que la Haute-Silésie devait. recou-
vrer la possibilité de se prononcer librement,

LES PUISSANGESET LA RUSSIE

Les délégués boïchevistes à Londres

Aotes_comessondant à Londres nous_ilephone :
   

   
  

  

 

 

 

Moscou a donné l'ordre à M. Kamenef do quillé
Londres avant même qu'il ait reçu la lettre
M. Balfour.

Los Soviets et la Grande-Bretagne

Suivant une dépêche de Copenhague, semble
qu'avant le récent revirement de la politique
glaiso envers Moscou, le gouvernement britan
quo était disposé a laisser une délégation dou»
vriers communistes russes visiter la Grande-Brê-
fagne. C'est du moins ce qui ressort du radiolé=
légramme suivant expédié de Moscou et simié
Tehiteherino :

La délégation des trade-unions russes se rendait
en Angleterre avec la permission du gouvernement
tannique, transmise. par les. trade-unions anglaises, n
malheureusement été arrêlée à Vardæ. (Norvège Sog
tentrionale), et il ne lui a pas été permis de continut
son voyage. Nous comptons que la Grande-Bretagne
les trade-unions britanniques feront les
nécessaires pour qu'il soit permis aux ouvriers
de poursuivre leur voyage.

   

Les relations i{ale-russos

On mande de Rome :

On assure, dans les milieux officieux, que 1
Soviets vont déléguer -incessamment auprès
ouvernement itationl'ingénieur Verevsky, préci
lemment délégué soviéliste en Suisse.
On ajoute que la nomination du délégué itali

en Russie serait sur le point d'avoir lieu.
Get, échange d'envoyés officiels serait la cons

quence des négociations enfamées à Copenhaguë,.
vers la fin d'avril, entre le plénipotentiaire dés |
Roviets, M. Maxime Litvinof, et le commanda
Gravina, altaché naval spécialement désigné p
l'Italie.
Ces négociations, dit-on, avaient un triple but
1* Conclure un accord italo-russe pour Péchang

des prisonniers civils, Et ce but a été atteint.
"2° Négooier la cession, par la Russie à l'Hlali

d'une cértaine quantité de blé en échange de pro
duits italiens, Là, encore, l'accord est fait, mais
les opérations sur le front polonais ont partielles
ment empéehé son exécution. &

3° Etablir les normes d'un échange réciproque
de délégués autorisés pour activer la prise d
rapports économiques. z

L'Arménio ot los Soviets 37"
On mando de Tifis, le 24 aot :
Un armistice et un accord préliminaire ont é

conclus entre TArménie et 1a Russic sovidtiste.
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la faveur de cet
c les n'essayent de seconder los effort

emalistes et ne renforcent leur propagande
à l'intérieur du pays. Les pourparlers pour l'étas
blissement dune paix définitive auront |
Erivan, -dès -l'arrivée
Legrand. '

On mande d'autre part de Londres, 25 août :
Le comité arménien do Grande-Bretagne fait

appel au peuple anglais pour qu'il. intervien
atin d'obtenir des Soviets des conditions de p
qui sauvegardent l'indépendance do l'Arménie, -
Le comité signale que les kemalistes ont opéré.

leur ;oncemn à Bayazid avec des troupes des.
Soviets. в

Los opórations du gónóra! Wrangel

Suivant une information reçue dans les milieu
russes de Londres, le 25 août, les troupes
Wrangel ont oceupé plusieurs villages dans la r

 

 

     

 

 

gion d'Anara-Novoross Elles se sont égalemer
emparées de l'embranchement de chemin de fe
de 'Fimashovsl dans la direction nord d'Eka
terinodar.
W

x.. some Cmons

>

l

  

?.Wgüm‘, велели

| meilleures troupes et leur meilleur matériel, Il

 

se prête aisément à la défense pour conserver-
ainsi une communication avec la Prusse orientale, -
tout en barrant aux Polonais l'accès de la Lituanie.

Les opérations de Galicle

On mande de Varsovie, 25 août: &

Pendant que le gros de l'armée rouge, ue--
devant Varsovie, s'enfuyait en désordre, la Gaticie '
orientale a de nouveau subi les horreurs d'une in- .
vasion, A la suite du regroupement des troupes |
régulières polonaises, la cavalerie de Budienny a -
poussé une pointe jusqu'aux environs de Leopol
(Lemberg). . %
Un autre détachement monté a franchi le Dnies- /

ter, occupé momentanément et tenté de dé-
truire tes puits de pétrole de Borysław, Celte in-
cursion a échoué, grâce à l'attitude courageuse de
la population ouvrière, qui repousse los envahis-
sours.
En même temps, devant Leopol, des contingents

de volontaires, appuyés à temps par des troupes
régulières, ont défait l'ennemi, dont la poursuite
continue, )

es portes matérielles causées par l'invasion |
rouge sont très sensibles, La région de Leopol, le
pays le plus fertile de ia Pologne,, te un as-
pect lamentable. Aux environs de opol, o les
bolehevistes sont arrivés depuis quelques semaines,
ils enlèvent littéralement tout, bétail, meubles, ou-
fils, vêtements, etc. Dans d'autres régions, ils brû-
lent et détruisent les récoltes, saccagent les vil-
lages et les bourgs.
Dans la région de Chelm, une atfaque botche-

viste a été repoussés par des troupes occupant la
ive droite du Bug. Une contre-altaque bolcheviste
ontre Brest-Litowsk a également échoué.

Les bolchevistes so concentreraient
& Grodno

On mande de Dantzig, 25 ao0t :

D'après les renseignements recueillis par les
correspondants des journaux de Dantzig, des forces
bolchevistes considérables so concentrent au-des-
sus d'Ossowice, entre la frontière allemande et).
Grodno, Il paraît qu'une partie des troupes bol-
chevistes, qui ont réussi à franchir le Bug et
s'échapper par Bialystok, sont actuellement réu-
mies aux réserves boichevisles, qui sont dirigées
en hâte vers Grodno.

"Les auteurs ”arou-blo. du désastre
bolcheviste

#
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On nous écrit de Varsovie :
La débâcle des bolchevistes est maintenant un

fait accompli et les opérations effectuées. pour
réaliser Pencerclement de l'armée bolcheviste du
nord (c'est-à-dire colle opérant le long de le fron-
tière de la Prusse orientale en direction de Thorn),
ont obtenu. un plein succès.
Le grand nombre de prisonniers de toutes ar- /

mes tombés entre les mains des Polonais, ainsi
que l'important matériel de guerre capturé mon-
trent l'importance réelle de celte armée. IA où
l'on avait cru d'abord à une diversion de cava-
lerie ou tout au plus à une opération excentrique
pour couper le chemin de fer Dantzig-Varsovie,
on doit maintenant reconnaitre qu'il s'agissait
d'une manœuvre de très grande envergure, à la-
quelle les bolchevistes. avaient consacré leu

    

 

est devenu, en outre, évident que l'opération s'ef-
fecturit sous la direction. d'officiers allemands.
Quelques-uns de ceux-ci ont été tués au cours des
combats et ont pu être identifiés; le plus grand
nombre ont franchi la frontière, de réfugiant en
Prusse orientale; les soldais, par contre, pour la
plupart vétérans de la grande guerre, anciens pri-
sonniers en Allemagne, ont gardé un {el souvenir |
des camps prussiens de prisonniers qu'ils ont pré- |
féré se rendre aux Polonais. -> iis
Maintenant que le bilan de. l'aventure est établi, .

les exports {nines nvent.. en consiater la /

  

 

  



La mission Kamenef, après avoir fait publier
her «matin l'information inexacte quelle avail
demandé ses passeports, paraît être décidée à faire
cette démarche dans le courant de l'après-midi. J
crois savoir que la délégation bolcheviste espé
une intervention du conseil d'action britanniqu
qui s'est réuni dans la journée, Mais la déclaratio
publiée par le conseil d'action hier soir en fin
séance ne contient aucun indice que la nouvell
organisation veuille exercer ce genre de pressi
sur le gouvernement britannique,
La mission Kamenef paraît vouloir éviter d'êt

renvoyée, S'il le faut, elle partira de son plei
gré. Dans co cas, М. Kamenef partirait demai
27 août, et Krassinele suivrait dans quelques jours
Les membres de la mission font entendre aux r
présentants de la presse britannique qui sont
rapport aveo eux que même si les négociations
Minsk échouent, la Russio soviéliste pourra conti
nuerses négociations commerciales avec la Grand
Bretagne.

- La délégation russe explique l'échec des
tions politiques par la volle-
George, qu'elle attribue à l'influence du
polonais et à l'attitude intransigeante de la Franc.
Malgré les conseils de modération que le gouvel
nement français n'a cessé et ne cesse de donner
la Pologne, la délégation bolchoviste continnedoi
à rejeter sur la France la responsabilité de
prolongation do la guerre en Europe orientale.
Heureusement, l'opinion britannique ne se lais
pas prendre à un artifice aussi grossier qui vi
à créer de nouvelles difficultés entre les doux n
tions de l'Entente. D'autre part, la délégation b
cheviste no craintpas de recourir à a menacecot
tre la Grande-Bretagne, Un de ces membres a dj
olaré hier. au cours d'une conversation, que
départ de la délégation équivaut à une déclarati

| de guerre do la Russie à l'Angleterre, et que 1
| Soviets se proposent d'agir contre Vempire bf
fannique en Asie.
On peutrapprocher cette affirmation de la no

velle de Bertin suivant laquelle Enver pacha se
rait aujourd'hui à Moscou, ayant passé d'Altema
gno on Russie au moment ou les troupes des S
viels étaient à la frontière de Prusse.
La situation, au moment où va partir Kamenef

est la suivante : la Russie soviétiste prévoit que
| Pologne va demander une paix blanche dans
nouvelles négociations qui pourront avoir lieu
Varsovie, à moins que la situation militaire ne
transforme de nouveau à la suite de la contre-o
fensive que préparent les Soviets sur le Niémen.
Russie soviétiste paraît peu disposée, même mai
tenant,à accorder à la Pologne une paix d'égal
égal, Si donc le gouvernement anglais ne сопзе

l pas à reprendre les négociations commerciales, 1
mission ienef so donnel'air de s'en aller spon

| tanément, afin de ne pas fournir, par en ce
{Londres, 'un moyen de pression au gouvernement
do Londres sur celui de Moscou,

Voici, d'autre part, le compte rendu de la réunion dj
conseil d'action а laquelle fait allusion notre core
pondant:
Le conseil d'action du parti ouvrier, après avoil

pris connaissance du communiqué envoyé de L
cerne par M. Leoyd George, déclare y voir un mou
vement dans la voie d'une guerre et d'une polit
que réactionnaire. Selon lui, la proposition
création d'une milice civique en Pologne sert d
prétexte. *

Ge prétexte, dil-il est sans consistance, attendu qu
Та création d'uno milice civique était mentionnée dat
aperçudes conditions bolchevistes donne par M. Lloy
George à la Chambre des communes, En second lie
le communiqué est un ultimatum adressé directeme
au gouvernement russe au liew de passer par Tinter
médiaire de M. Kamenef. Eo troisième lieu,
George adopte la politique belliqueuse de la

Le conseil d'action fait remarquer que le refus |
opposé par les Polonais aux conditions de paix des
Soviels constitue une pierre de touche pourla sin
cérité de M. Lloyd George.

Enfin, le: conseil. d'action recommande &
Grande-Bretagne de négocierla paix avec la Rus
sie, deretirer ses navires de guerre de la Baltique
et de cesser de donner son appui à la Pologne.
Le correspondant Jondonien du Manchester Guardian
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  aLe communiqué de Lucerne
fonde émotion dans les milieux travaillistes. T
la journée et d la soirée d'hier le conseil d'ao
tion a tenu des séances intermittentes, Ses mem
bres sont rendus eux ou trois fois au
bureaux de la mission russe afin de prendre de

 
   

   

  

 

 

| renseignements. :
Ses propres bérations ont été agitées, des di

  

| vergences vues se sont manif
| Suivant la Westminster Gazette, la situatio
dans laquelle se trouvent NM. Kamenef et Krassini

tible do provoquer uno crise grave, et i
1 ible que quelques « demandes

ut la convocation du Parlement à ce sujet.
|- Enfin, la Pal Mall Gazette apprend do soure
| worfaitement que Je gouvernement
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|Les évenements de Poogie

La débâcle boïcheviste

L'élat-major polonais communique à la date du
aout:

Front nord, - Les derniers détachements de
la 4* armée des Soviets, concentrés en foris grou-

après des luttes acharnées de plusieurs heu-
sont arrivés à se frayer un chemin dans la

région de Chorzele, dans la direction de Kolno.
D'assez grandes forces de noire 4* armée ont pris
cette direction.
La poursuite de l'ennemi par les détachements

de notre 1°* armée continue.
La 5* armée continue à prendre des débris des

troupes bolchevistes so trouvant dans la région à
Pest de la ligne du chemin do fer Modiin-Mlawa.

Front du centre. - Les armées du front du
centre effectuent un mouvement pour entourer,
dans la direction du nord, Knyszyn, Sławiszki el
Kolno, et cerner le et 15° armées bolchevistes.
L'ennemi, poursuivi de tous côtés, se concentre en
groupes plus importants et essaye désespérément
de b la ligne d'encerelement de nos troupes,

Ainsi, le 28 août, à Kolno, l'ennemi a altaqué
avec acharnement et a été repoussé par notre
brave 60° régiment d'infanterie de Posnanie, avec
de grandes perles pour l'ennemi. Ce régiment,
après une contre-aflaque, a fait plus de 1,000 pri"
sonniers, entre autres un chef de division, et a
ris 10 canons, plusieurs étendards, des automo-
iles et de grands parcs.
Pendant la prise de Lomza, nous avons fait

2,000 prisonniers et pris 20 canons, 22 mitrailleuses
et un énorme matériel de guerre.
Après la prise de Bialystok par la 1" division

des légions, le 22 août, il y a eu encore vingt
heures de luttes acharnées dans les rues de la
ville avec la 55° division des Soviets, arrivée au
secours des Russes.
Dans les combats dans la région de Bialystok, la

1" division de la légion a fait plus de 7,000 pri-
sonniers et pris 18 canons, 42 mitrailleuses et un
énorme matériel technique,

Par suite de la défaite qu'ils ont subie, la démo-
ralisation des détachements particuliers de l'en-
nemi augmente. Les cosaqués du Don et les Kal-
mouks passent en masse de notre côté.
éDans la région de Bres-Lilowsk, la tranquillité

règne.
gumis Wlodawa, Opalin et Brubleszow, nos dé-

tachements ont eu des succès locaux, ont fait des
risonniers' et pris 1 canon et plusieurs mitrail-
euses. z

Front sud. - Au sud de Leopol (Lemberg), des
détachements de la' 12° division d'infanterie ont
pris Swirz, détruisant une brigade des Soviets ot
prenant le drapeau du 565° régiment d'infanterie
ennemi.
Dans la région de Bobrka, notre cavalerie a dis-

persé 300 ennemis et a fait des prisonniers.
Au nord de Kamionka-Strumilowa et de Boja-
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| niec et à l'est de Kuroïce, nos troupes ont eu des
 escarmouches avec des délachements ennemis.

La bataille d'Ostrolenka terminée

On mande de Varsovie :
Durant ces trois derniers. jours, des combats

acharnés se sont déroulés dans la vallée maréca-
geuse de la Narow, entro Ostrolenka et Lomza, où
les bolchevistes voulaient à tout prix se frayer un

| chemin vers Bialystok, Lo lutte a été dure, et les
pertes assez sérieuses des deux côtés.
Lo 23 août, les Polonais s'emparaient de tous

les passages, conduisant au delà du fleuve. C'est
alors qu'arrivaient les deux autres armées polo-

ises qui poursuivaient l'ennemi du côté occi-
dental : la"défaite bolcheviste était dès lors con-
sommée.
La frontière prussienne jusqu'à Mszynice, à la

hauteur d'Ostroienka, est actuellement occupée
par les Polonais qui y monient une garde vigilante.
Quant aux troupes bolchevistes qui s'étaient. trou.

lées à l'ouest de ln lig Ostrolenka-
Mszynieo ailes ont toutes capa Le 24 août,
le nombre des prisonniers faits dans les combats
entre le Bug et la frontière prussienne dépassait
50,000.
On ne pout encore bien évaluer la portée du dé-

sastre bolcheviste: tous les jours, 'on effet, les
paysans découvrent et remettent aux mains: des
autorités militaires des détachements d'infanterie
ennemie en déroute; et, ce qui est important, le
nombre exact des canons abandonnés par l'ennemi
n'est pas encore connu.
Les détachements de cavalerie et d'infanterie

qui ont réussi à s'échapper à cheval se sont retirés
dans la direction du nord, sur la ligne des lacs et
des marais qui s'étendent 'ontre les deux forte-
esses d'Ossowleo et de Grodno, Par la méme voie
senfuient également les unités bolchovistes dis-
porsées dans les environs de Bialystok.

11 est évident que l'ennemitente de so maintenir
dans Ja région d'Ossowice qui, par- sa nature'même.

 

   

 

 

  

   

   

  

   

    

  

| résumé ainsi à un rédacteur de la Gazeta Porana

| la situation militaire,

 

von metre-m omecoue> on
fausse conception, En effet, celte armée rouge du |
nord semblait avoir pour objectif 1° de couper
les communications entre Dantzig et Varsovie, en
atleignont la Vistule; 2° en remontant la rive
gauche du fleuve de se rabattre sur la capitale
pour l'alfaquer par le nord-ouest, Cette dernière
manœuvre fut celle do Paskovitch. en 1831, et elle
obtint alors un plein succès. Mais l'armée de N-
colas I" ne l'effeclua qu'après avoir vaincu les
Polonais à Ostrolenka, et s'être assurée ainsi con-
tre toute stłaquo éventuelle de flanc. En 1920,

les officiers allemands dirigeant l'opération des

rouges se sont aventurés vers Thoro, sans avoir

cette garantio primordiale, sachant, en plus, que

deux armées polonaises infaotes occupaient les

forteresses de Modlin, au nord de Varsovie, de

Demblin, au sud, en mesure, par conséquent, de

couvrir la capitale contre leur attaque. Cette faute

grossière de stratégie a eu les conséquences que

l'on sait: la destruction et la capture de toute

l'armée effectuant la manœuvre. Mais on se de-

mande comment elle a pu être commise par les |

grands tacticlens allemands et approuvée par le $

commandement bolcheviste.
C'est que cette opération ne visait pas tant en

réalité un but militaire guamlxygge. 1 faut so

rappeler, en effet, que certains chefs boichevie-
tes avaient été partisans d'une paix équitable avec

la Pologne, dès les premiers succès de leurs trou-
pes. Leurs conseils ne furent pasécoutés. Pour-
quoi? Parce que, de Berlin, venaient des suggos-
tions, les unes publiques,

:

comme le discours Si-
mons au Reichstag sur « la barrière et le pont »,
les autres: plus discrètes. Le mouvement en di-
rection de la Vistule, effectué en dehors des règles
de la plus élémentaire prudence, est la preuve ma-
nifeste du succès obtenu à Moscou par ces propo-
sitions plus ou moins voilées. Et. Tukhate evsky
reçut l'ordre do fournir à l'Allemagne un prétexte
d'intervention militaire, qui permit au Reich -
la défaite finale polonaise

-

étantescomptée - de
remettre la main sur la Poméranie polonaise.
"Lesnégociations en cours entre Polonais et bol-

chevistes vont montrer si ces derniers continuent
à prendre leurs directives à Berlin. On espère, à

Varsovie, que la déroute de leur armée du nord a

montré aux oviets qu'ils doivent ne s'inquiéter
que des intérêts russes et no plus travailler pour

les successeurs « bourgeois » du roi de Prusse.

inistre de 14 erre
Wi ole résume la situation

On mande de Varsovie, 25 août :

Le général Sosnkowski, ministre de la guerre, a

  

 

  

  

Le ministre constate. la

_

destruction définitive
des quatre armées rouges. La 16° armée est com-
plètement anéantie. Des bandes de bolchevistes
tâchent de s'enfuir vers l'est. 50,000 soldats ont
été capturés, rien que sur le front nord, et il y
a tout lieu de croire que 50,000 autres devront so
résoudre à capituler. D'ores et déjà, plus de 40,000
Russes ont été tués.

L'offensive polonaise n'est pas encore terminée;
bien au contraire, le commandement polonais veut
profiter des qualités excellentes dont fait preuve
le soldat polonais dans l'attaque.
Le plan des opérations a élé exécuté d'une façon

foudroyante, En effet, ce fut le 16 août, près de
la rivière Wieprz, que l'armée du centre entama
l'offensive. Or, le 22, Białystok était déjà occupé.
En terminant, le général Sosnkowski a fait ob-

server que les bolchevistes auront besoin de plu-
sieurs mois pour réorganiser leur armée. D'ict 10,
les forces bolchevistes, ne présentant plus de cohé-
sion, le général Wrangel pourra en profiter pour
marcher sur la Russie centrale.

D'autre part, le journal Rseczpospolita confirme
que le 28 août la majorité des bolohevistes encer-
clés, dans le secteur Miawa-Ci a, dû se
rendre aux Polonais qui firent un butin énorme.
Tin particulier, un grand nombre d'objets pillés par
les bolchevistes, notamment dans les églises polo-
nal ont été récupérés.
Dos soldats rouges, capturés près de Soldat, as-

surent qu'ils étaient commandés par de nombroux |
officiers allemands qui, devant le désasire, s'en- ?
fuirent pour la plupart sous los habits de payear

Les fayards ca territoire allemand
On mande de Kænigsberg à l'agence Wolff, & la date

du 26 août :
Le nombre des Russes ayant passé Та frontière -

allemande on Prusse orientale ost maintenant do
50,000.
Une informali

Fm, que le nombre des Russes franchissant la
rontière s'accroit rapidement, de sorte que les
autorités allemandes ne suffisent plus à la t
les désormer.
Un antro télégramme de Kænigsberg, en date du

26 août, ajoute :
Hier après-midi, (rois nouvelles divisions bole

chevistes ont franchila frontière allemande.
Le nombre des Russes intepnés serait actuelle»

mentde 70,000 à 80,009. -
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M. Susserand visite le front

On mande de Varsovie, 2 août:

Le général Haller, commandant en chef l'armée

du nord,№№do M. Jusserand, president do:
la commission française envoyée en Pologne, a vi~:
#316 les régions qui viennent d'être libérées par Рог:
fénsive victorieuse des armées polonaises.
N. Jusserand et lo général Haller ont été reçusi

partoutavec le plus vil onthousiasme,

L'affaire de Dantzig #
On mande do Varsovie, 25 août:
Te hant-commissaire allié a Dantzig. sir Regi- |

nad Tower, a autorisé le déchargement des muni.
tions qui se :trouvent à bord du Gueydon, Cette
opération doit commencer demain.
On mande de Danisig, 25 août :
Au cours de la discussion au conseil municipal |

'de Dantzig du budget de la garde civique, les in-
ndants ont réclamé laformation dune garde

spéciale de travailleurs, Un do lours orateurs a.
prononcé un discours si violent que le président
а 40 lui retirer to parole.

Hommage à la mission française
On mande de Varsovie, 25 août: .

ésident du conseil des ministres

 

M. Witos,
polonais, Y de prononcer à Tarnow, en Gali
cie, dens une immense réunion de paysans, u
vibrant. discours dans lequel il a déclaré que In
Polo, s'est sauvée grâce à l'effort héroïque d
peuple ot à га ferme volonté de vaincre.
L'assemblée a volé une résolution rendant homs |

mage à l'armée et au chef de l'Etat, et expri
mant sa gratitude émue à la mission frangaisguj
et à son chef le général Weygand.

Les pourparlers de Minsk

Te délégation soviétique de Londres communique 1
186 cs suivants daiés du 21 août ct signés dû
иа ime :

Hier, 23 août, la délégation polonaise a répondu

aux propositions russes par un refus complet et)

sme déclaration do non possumus,

Ta frontière fixée le 3 décembre par le con

Sail suprême et confirmée dans la note de lord

JG du H. décembre est décrite par la délé-

i ise comme arbitraire et basée sur |

ra Bialystok et Grajevo. Les Polonais. décla-

Font que la délégation russo-ukranienne doit re-

i e dabord les points principaux,. tandis

Danichevsy demande que la discussion dé-

taillé continue, Si les Polonais maintenaient leur

demande de l'abandon immédiat des principaux

points russes, fe résultat serait une rupture im-

rnédiate des négociations.

Ua socand message, égalementdaté du 24 août, cs

saye do nfer les victoires polonaises et, avec une im-

puence extraordinaire, déclare :

Les sans fil Folomis el français propagent. de

fousses nouvelles au sujet des victoires. polo-

noises. En réalité, les forces russes sont infactes.

Il était inévitable qu'un certain nombre de pri-

sonniers fussentfaits pendant notre retraite, mais |

celte fois-ci ce nombre n'était pas élevé, L'armée

russe avail exécuté un raid sur Varsovie avec une)

rapidité sans exemple dans l'histoire.

Au cours d'un mouvement aussi rapide, il étai

impossille de garantir sufifisamment les flancs. Un|

mouvement 'de flame des Polonais a forcé notre

armée à notraiter. и

dette retraite a été exécutée en ordre parfait,

T'armée russo-ukrainienne est proto pour tine nou-

velle avance quand le moment sera considéré fa-

Les radios polonais parlant d'une grande,

victoire sont des fables. f

-_

On opposóra 4 la première de ces dépêches ta coms|

.. munication: suivante :
Londres, 25 août. f

Tagence Router apprend que la nouvelle selon
Taquelo la délégation polonaise à la conférence
de Minsk aurait reçu l'instruction de rejeter les
conditions de paix des holchevistes n'a pas élé
confirmée, NM no peut nullement être question de
V'accaptation des nouvellespropositions bolchevis.

var une paraîlle wf.-atmaa porterait une der-
mière ot définitive afieinte à Yindépendance de
la Pologne.

DANS LE PROCHE ORIENT

 

| restent

d'autonomie, dans la forma qu'ils détermineront
eux-mêmes, mais on mettra à leur disposition les
conseils de i%äelquea administrateurs britanniques
d'une capacité reconnue. Pour introduire ce nou-
vel état de choses, sir Percy Cox, ancien ministre
à Téhéran, qui connaît à fond l'Orient et jouit de
l'estime des Arabes, vient d'être envoyé + Bagdad,

L'invasion bolcheviste en Perse
«- Notre correspondant de Londres téléphone :
On annonce officiellement l'évacuation de Recht
ar les bolchevistes sous la pression des troupes

lu gouvernement persan. Ces troupes n'ont rencon-
tré qlu‘unc faible résistance en entrant dans la ville
wit elles so sont emparées do grandes quantités
d'armes, de munitions et d'essence de pétrole. Les
'bolchevistes so sont repliés sur Enzeli.

 

Lettre d'Angleterre

Le bilan de la mission Kamensk-Krassine

Londres, août.
La déclaration faite hier, & Lucerne, par les

chefs des gouvernements britannique, et itation,
parait mettre un terme aux espoirs de ceux qui
comptaient voir la Russie soviétique imposer à
la Pologne, avec l'assentiment tacite de la Gramde-
Bretagne et, de l'Italie, les conditions d'armistice
et les préliminaires de paix de son choix. Ce ma-
tin, la mission Kamenef-Krassine a fait. publier

| officieusement, par son organe, le Daily Herald,
que « cette volte-face ost le résultat, non dos
nouvelles do Minsk, mais de celles de Varsovie »,
en d'autres termes, que « M, Lloyd George n'a |
voulu la paix que parce que les Polonais étaient
battus, et que maintenant il m'en veut plus et
geule de rompre les négociations, parce qu'il croit

la possibilité dune victoire de la Pologne ».
Quoi qu'il en soit, les deux envoyés des Soviets

nt pour lo moment & Londres, Peut-être
Sont.ils de nouveau des préparatifs de départ; en
attendant, il est intéressant de constater qu'ils
font des emplettes, non d'ai les de voyage, mais
de cartes de la Perae ot de l'Afghanistan. Est-ce
pour répondre à la menace de rupture par la
menace de guerre? Ou bien. s'agit-il d'organiser,

   

J dans ces confins de l'Asio russe ct de l'Asie an-
glaise, ces relations commerciales dont on parle
tant, et depuis si longlemps, sans que le succès

) réponde à cette longue altente?
Une fois déjà, il y a un peu plus de quinze jours,

Jes deux délégués des Soviets ont commencé. à
faire Jeurs malles, très ostensiblement, du reste,
ayce une ostentation telle quo les esprits avertis
n'ont pu s'empêcher de voir dans ce geste anodin
ame sorte demanœuvre ou de menace chargée de
sens. Mme Krassine avait commandé, peu après
son arrivée, le 2 août, deux robes à une des meil-
leures faiseuses du quartier de Bond street. Pour
être holcheviste, on n'en est pas moins femme, et

 

J une citoyenne de la très libre Russio soviéliste
s'astreint tout comme une bourgeoise & Fescla-
vage de la mode. Le 6 août au matin, date mémo-
rable, Mme Krassine fit décommander ses robes,
Quelques autres ordres ou contre-ordres, donnés
dans cette même matinée par la délégation Во-
cheviste,. firent aussitôt courir le bruit que tout
était rompu entre elle ot Downing street ct
qu'elle allait reprendre le train.
La presse, très pessimiste, prévoyait déjà « la

guerre », Des parallèles sensationnels entre. la
situation du jour et la crise historique du début
d'août 1914 ajoutaient & la nervosité générale.
Bien des gens, no se rendant pas comple de la
mature exacte du rôle que l'Angleterre serait ap-
pelée à jouer, au cas d'une rupture des pourpar-
lers avec la Russie, croyaient déjà de bonne foi

| que Fon allait voir réfablir « la conscription »,
et que des centaines de milliers de « tommies »
allaient être acheminés vers les steppes russes
pour y vider les querelles des Polonais et des
Soviets. Lo lendemain, l'aimosphère so trouva
rassérénée; on ne parlait plus de guerre, ni même
le rupture des négociations; on attendait avec
spoir la réunion des promiers ministres fran-
ais et britannique, qui devait avoir lieu le jour
ivant (8 août), à Lympne,
Que s'était-il donc passé dans l'intervalle ? On

peut sans doute le dire, maintenant que les délé-
és bolchevistes paraissent avoir perdu la par-
о : ММ. Kamenef et Krassine avaient cu, dans
l'après-midi du 6_ août, & Downing street, une

evue avec M Lloyd George et quelques-uns
de ses collègues, et les représentants des Soviets
avaient su bien jouer leurs caries. Voici, sur cette
séance, quelques détails qui peuvent encore pré-
senter quelque intérêt.
. Les membres du gouvernement britannique, ce
jour-là, étaient aussi mal disposés que possible

uo génante au gouvernement anglais; mais les
eux Russes tinrent bon.
L'entretien s'engagea alors sur son véritable

terrain : la question polonaise. M. Lloyd George
représenta l'extrême gravité de la situation : les
avis des alliés ignorés, les actes des Soviels en
contradiction évidente avec leurs déclarations sur
indépendance polonaise, l'accumulation des faits
de toute nature [ini semblaient indiquer de lour
part un caleul_ intéressé et la mauvaise foi. Lar-
gument de M. Kamenef ne manqua pas d'une cer-
faine habileté brutalo : il s'attacha à démontrer
la nécessité d'un Scrasement de la Pologne. Ne fal.
lait-il pas, comme les alliés l'avaient fait en 1918
pour l'Allemagne, mettre « l'auteur responsable
de la guerre» dans l'impossibilité de nuire? «Voyez,
disait M. Kamenef, ce que le camarade Lafont a
appris en passant à Varsovie : les Polonais son-
gent à une revanche; ils ne sollicitent un armistice
que pour pouvoir préparer une offensive nouvelle»
Les nécessités du moment, suivant l'envoyé bol-
cheviste, exigenient que la Pologne fût acculés à
un désastre militaire. Néanmoins, le gouvernement
de Moscou avait parlé d'un armistice, Pourrait-on
savoir quelles en seraient les conditions? C'est ce
que le gouvernement anglais voulait gar-amas
tout savoir, La difficulté, pour MM. Kamenef et
Krassine, était de définir des conditions qui rem-
plissent les besoins énoncés sans effaroucher le
gouvernement britannique; en d'autres termes, de
satisfaire Moscou sans mécontenter Londres, La
tâche était malaisée; mais du moment quo les |
prémisses étaient agréées, la rupture redoutépa- |
vaissait désormais plus lointaine. |

C'est alors que les négociateurs du Soviet à |
Londres, s'appuyant sur l'analogie radicalement |
fausso do l'armistice do novembre 1918, exposè-
rent les bases générales des conditions quo leur

} gouvernement serail disposé & imposer & la Polo-
ne, sollicitant pour chaque clause les avis do

M. Lloyd George, se pliant en apparence & ses objec-
tions et so fortiflant de son approbation quand ils
Занявший Tavoir polonaise
lant posée en fait, le désarmement partiel de |

co pays semblait s'imposer; on discuta des chif-
fres, on parla de 50,000 hommes, Mais colle arm

  

 

 

 

faudrait-il pas lui adjoindre une milice de ©
toyens? C'est ainsi que, une à une, les clauses de
l'armistice possible furent élaborées, dans l'abs-
trail, sous des apparences de sincérité, de candeur
presque magnanime, qui dissimulaient adroite-
ment lo sinistre dessom de Moscou: l'assassinat
politique de la Pologne, M. Kamenef conclut cette
partie de l'entretien en laissant entendre qu'il se
croyait cerlain de faire accepter de son gouverne-
ment un règlement aussi raisonnable; les conditions
offertes à la Pologne, suivant lui, ne manqueraient
pas de s'inspirer, en fout ens, de l'heureux esprit
dans lequel s'était déroulée la conversation de
Downing street. Au fond, il avait ce qu'il voulait :
la rupture était évitée, et il savait à quoi. s'en
tenir sur les intentions du gouvernement britan-
nique, ou plutôt il croyait savoir jusqu'où, désor-
mais, on pourrait aller,
Après avoir ainsi donné au premier ministre

brifannique l'impression qu'il les faisait entrer
dans la voie de la modération et de la conciliation
sous son influence aussi bienveillante quo désinté-
resséo, les délégués bolchevistes essaÿérent, de vo-
cueillir le fruit des concessions qu'ils s'étaient
donné l'air d'accorder, Ce futla seconde partie de
cette conversation historique, Ils abordérent la

réduite suffirait-elle au maintien de l’ordrc‘gw‘

 question pour laqueile proprement ils étaient ve- |
nus en Angleterre, savoir : la reprise des relations |
commerciales, conduisant éventuellement à celle |
des autres relations de toute nature. Ils frent en-
tendre dès l'abord que depuis assez long! s on
deur tenait la dragéo haute, et qu'il était à |
que le gouvernement anglais cessût d'imposer des |
conditions à la iso des relations normales en-.
tre la Grande-Bretagneet la Russie. Les contlitions
Ÿosées au mois de juin, et qui avaient. mot
le voyazo do M. Krassine & Moscou, avaient été)
$$$; maintenant on so rendait aux vœux de
M. Lloyd Georgo relatifs à la Pologne. Y avait-il
un autre obstacle, des conditions supplémentaires?
Lo premier ministre britannique répondit naturel»
lement qu'il avait d'abord à consulter les alliés de
l'Angleterre, et en particulier lo président du
conseil français. De plus, il no pouvait s'engager
dans la voie de la reconnaissance définitive du
gouvernement de fait de la Russio sans être d'a-
bord assuré de l'exécution des conditions qu'il
avait mises à celte reconnaissance. La sanotion
de la France et la réalisation du règlement polo-
nais ggpamissalwt donc en cette fm de journée
(6 août) comme los deux grands faits indispense-
bles au rétablissement des relations anglo-russes
dans tous les domaines. Il y en avait un troisième:
c'était l'assentiment du gouvernement de Moscou
aux conditions élaborées r le règlement polo:
najs, AL. Kamenef en faisait assez bon marché, et il
avail raison, s'il no s’agissait que d'obtenir une
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égion de Bros

cupé plusieurs localités a

t s ia région de Cholmont

mportance locale.

chevistes qui se

oceupć
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Ostrolenka, Kolno

Le communiqué boicheviste

de Moscou, en date du 25 août,

dans la région de Lomza et. de Bielostok,

: wont des combats d'arrière-ga

t-Litowsk, nous avons 00-

u nord-est de cotto ville.

eu lieu des combats

s la région do Lwow (Lemberg), notre cava-

o s'est frayé un chemin

conte ennemie et a atteint Stry), où elle a anéanti

échelons et 18 locomotives.

1.

-

-

(on appréciera comme

0calités au nord-est. de Brest-Litowsk.)

 

  es à Varsovie

en mème temps que son collègue français, M.

serand. On n'a pas encore reçu

de leur départ.

Une proclamation aux Allemands

On mande d'Allenstein,

Les autorités polonai
les habitants dnaitre que

qui ne s'él
pouvaient sans aucune crainte rentrer chez eux

et que leur vie et leurs

  

 août:

 

Les bolokevistes évacuent Wilna

On mands de Varsovie :

Tes bolchevistes ont ro

Wilna plus tôt
nement sovi

Ja populati

Te correspondant Sp

de Danzig Dantzi

près du quarti

surveille la distrib

et brochures de

on di

de propagande

rouges on raconte des choses épouvantables sur les;

erunutés dont seraient victimes les rouges

-

faits

par les Polonais, on s'efforee de leur
prisonniers

« tous les paysans polonais les al.
porsuader que
tendent impatiemment », on les réconforte par в

tableau enchanteur des réformes réalisées, soi-di-

sunt en Russic, et par le récit des troubles révo-

Jutionnaires en Allemagne, en

ele.

« gouvern

nées aux

p
a
n
o
s
z
a
g
r
z
e
s
z

z

y

k

s
e

tant à « sovi
propagande était très bien

répanäus en qualités énormes.

Navires anglais à Dantzig

On mande de Londres :

Des bâtiments de guerre a

royés devant Dantzig pour renforcer ceux qui s'y

trouvent déjà. -

La Belgique et la Pologne

Bruxelles, 26 août.

'" fous les ennemis sont des
est toujours qualifi

et la Franco de « capitaliste ». La proclamation du

épublique des Soviets po-

les ouvriers et les paysan" à so sou-

lover contre la « tyrannie bourgeoise »;

Le correspondant a vu des proclamations desti-

eme
tonais » invite

nt do la r

étiste Lituanien qu'ils avaient ins

s'est dispersé. Le gouvernement lituanien de Kowno

prend des mesures pour

ges troupes.

La propagande ot l'armée soviétique

Dantzig, 25, août.

écial du journal allemand

Neueste Nachrichten

er général de l'armée des oviets

en territoire polonais a eu Y'oceasion d'étudier de

près le fonctionnement du service de propagande,

Bile est confiée à un fonctionnaire spécial qui

ution aux soldats des journaux

stinés à entretenir leur « moral ré-

volutionnaire » et qui 8 soin de répandre parmi

   

lu ternitoire occupé les
rédigées en polonais. .

direction d'Os-

été repris et la 60°

olcheviste qui se trouvait dans la région

io Léopol (Lemberg)» battue à Bobrka, recule vers

где.

il convient l'occupation de lo-

nnique, lord d'Aber-

à Paris la nouvelle

s de Soldau ont fait con-"

e nationalité allemande

taient pas rendus coupables de crimes.

biens seraient respectés.

faire ocouper Wilna par

  

Italie, au Japon,

|

L'armée polonaise du nord continue son avance

et nettoie progressivement la région située entr

Sierpo et Soldau. Des éléments de cette armée

marehent sur Chorzelo pour couper la retraite

aux troupes bol
dans cette région.

trouvent. encore â

entre du front de bataille, les troupes |
  

   

   

     
  

  

   

  

  

 

  
  
   
  

  
  

   
      

  

  

  

   

    

    
    

   

    

   

 

  
  

 

  
  

    
  
  
  

   

 

   

     

  

   

  

et.

di-

nos

 

tiré leurs troupes de |.

V 'y altendait, L -

a!al SOTŚŚĘÓ attaqués pros do Dimirdjé. Les Anglais ont été

s « bandes blanches », [

ée de « perfide »

« prolétaires allemands » et les invi-

Un membre
dacieur de la Libre Belgique que,

du gouvernement a de

étiser » l'Allemagne. Le travail de

fait et les imprimés

lais vont être. en-

éclaré à un го- |
ou égard à la

|

rontenvoyés en Anatolie pour combattre dans Var.

!

membres du gouvernement, notamment ave

situation actuelle, le gouvernement pourra sous

peu autoriser
Testinées à la Pologne. .,

23

le transport desarmes .et munitions

A

Les Allemands n'ont pas, quant & îrésent, Tin-

|

que divers 0

tention de proclamer la grève général

mis au président de la Conférence de la paix une

note annexe à celle du 21 août. Gette note signale

que depuis la date précitée, la situation en Haute-

Silésio s'est aggravée et demande que des mesures

soient prises. pour assurer la protection do la

population allemande.

à travers l'arrière |)

l'd'hui à 9 heures, ayant à bord le maréchal Joffre

let les membres de la mission envoyée auprès du

de la guerre; le colonel Dimainov

commandantla division du Danube; le chargé d'af-

T litaires.

1a fait au maréchal d'enthousiastes ovations.

'a passé en revue la compagnie qui rendait les hon-

l'Ohéliir, les forces nationalistes semblent se réor-

|ganiser. »

| est divisée en deux groupes : Yun s'appelle «at-

| nons.
L Quant à l'armée des provinces orientales, 805

 
z fusqu'a. prósent, dans les milieux britamait

La situation en Maute-Siléste de Constantinople, on ne paraissait pas sing

Berlin, 26 août. ter beaucoup de la réorganisation des forces

On mande de Breslau que la détente s'accentue.

|

meknes. Cet optimisme serait dû au

i efs nationalistes auraient accepté

e, les syndi- subsides, ce qui les aurait rendus inoffensifs.

cats étant convaineus ‹ёпв le général Lo Rond est L :

fermement décidé à rétablir Fordre à Oppeln.
es opérations grecques

Des négociations se sont engagées entre la com-
Athènes, 25 août.

mission Interalliée et les représentants des sym-

|

11 résulte des renseignements compléments

icats et des partis politiques.
sur la dernière bataille de Démerdii (Asie-Minet

UNE NOTES ALLEMANDE
que l'ennemi. avait concentré depuis quelques i

Berlin, 26 août. sur le plateau de Simav des forces importa

ol erlin,

2

6

avec de l'artillerie et de la cavalerie. Un, mon

Une note officieuse annonce que, le président

|

menacé d'être tourné, grâce à la supériorité nu

e la délégation de paix allemande à Paris 2 re-

|

rique de Vennemi, le détachement grec,. prêt

uniquement composé d'hommes originaires d'à

Mineure, reçut l'ordre de se re lier sur sa divi

Néanmoins, il continua la lutte sur place jus

ce que, par une vigoureuse contre-attaque, il n

sit à forcer l'ennemi à battre en retraite.

Tes Tures ont laissé deux cents morts. su

champ de bataille. Nous avons fait, en outre,

sieurs prisonniers et capturé des mitrailleuse

du matériel de guerre.

En se retirant, l'ennemi a essayé de se m

tonir sur les hautours d'Eski-Hissar, à 10 )

mètres à l'est de Démerdii, mais il en fut 4

ment chassé et dut se retirer vers Simav.

--

Déclarations de M. Stamboulisky

(Dépéche de notre correspondant particulit

Soña, 25 août.

M, Stamboulisky, président du conseil, a dé

A la presse bulgare, a son retour du voyage

a fail dans lo pays : f

Nous entretenons les meilleures relations avec!

les grandes puissances ainsi qu'avec nos voisin

seul "point noir à l'horizon, ce sont nos rapports #}

Grèce, L'occupation du Iiitoral égéen a créé. des

gers à la suito de la conduite des troupes get

Qui, en maints endroits, ont assailll nos poste:

Cela nous a obligés à nous adresser aux grandes

sances par une note dans laquelle il a été soutien

fous sommes fermement décidés à observer la

stricte neutralité à l'égard de tous nos voisins, 1

quo soient les complications qui puissent interver

Тебе во МешПу езі са vigueur; cet ack

nos frontières. Nous voulons le voir observer par

qui y ont apposé leurs signatures avce nous.

Je suis convainou que tant que M. Veniselos :

Ia fête des affaires, les Grecs respecteront Vink

Territoriale do la Bulgarie. Plus encore, je suis

suadé que cet homme d'Etat travailiers de sa D

initiative à un rapprochement.des deux pays et

forcera de cette manière de gagner l'amitié de Is

garie. Nous avons toujours été partisans d'un tal

prochement.
3

o х
M. Venizelos m'a fortement in

mée do Smyrn » of Tautre « armós des provin=

|

11 est vrai que par Vautorité dont il jouit aupri

ces orientales ”War?-emmy; L'armée de SMYPME

|

grandes puissances, I1 & causé de grands maux

comprend les 12°, 14° of 20cops, ss le com-

|

Bulgarie, mais je dois reconnaître que co grand h

andement de Moustapha Kemal. L'autre armée.

|

'вsaura trouver une base de rapprochent

formée des 3°, 13° et 15° corps, est commandée

|

créer une amitié durable entre nos deux pays.

par Kiazim Karabokir.
} | C

Dans la première armée, chaque division doit S'ocoupant de la question russe, le prés

omprendre 16 bataillons d'infanterie, un régiment

|

du conseil bulgare a déclaré :

de cavalerie à 3 escadrons, 9 batteries à pied à tir

|_.

Si la Russie bolcheviste se portait contre la Rou

rapide, un régiment. d'artillerie montée, 2 com-| et si la Roumanie se trouvait un jour en tace dw

pagnies du génie, une compagnie de télégraphistos,

|

matum, ce qui offrirait certaines séductions & I:

(mo section do 'pontonniers, etc. L'effectif total

|

garie, on verrait nos bolchevistes pris du désir (

d'une division doit comprendre 625 officiers ou

|

les troupes rouges et devenir. des belliqueux

   

        

   

  

  

   

  

        

  

 

EAmEA‘. JOFFRE A BELGRADE

® Belgrade, 23

(Retardé on traqsmissign)

Le bateau roumain Trajan est arrivé aujour-

oi de Roumanie,
.Le maréchal était attendu au port &);er

pitch, président du conseil ; le général ovgmg, mi-
,, ne-

chitch,    
résentantle prince héritier; le général )

ires do France, Tattachó militnire français; M.

vitch, chef de cabinet du président du conseil,

et de très nombreuses personnalités civiles et mi-

Une foule énorme, qui s'était massée sur le quai,

Le maréchal Joffre, après avoir entendu la Mar-

seillaise, jouée par la musique de la garde royale,

Agitation turque en Asie-Mineure

On mande de Constantinople :

Une recrudescence se manifeste dans l'agitation

ationaliste

-

d'Asie-Mineure. Les Grecs ont été

altaqués, près dIsmid. Dans la région d'Eski-

Voici quelques détails sur leur organisation.

L'armée d'Asie-Mineure, dite armée nationale,

l assimilés et 24,819 soldats.
trance. Nous serons de nouveau témoins de ce qu

En outre, Moustapha Kemal disposerait, pour

|

avons vu en 1913 et 1045. Des agitations seront 1

son front de Smyrhc, d'une réserve comprenant

|

de tous côtés visant à entraîner la Bulgarie а

46 bataillons d'infanterie de dépôt, un régiment

|

guerre. Lo gouvernement prévoit tout cela et n

d'obusiers, un régiment d'artillerie do montagne,

|

aux mesures correspondantes. Il luttera conti

4 1 régiment d'artillerie de forteresse, 1 bataillon

|

velicités beltiqueuses d'où qu'elles viennent.

du génie, 2 régiments de cavalerie, ele. . Aussi a-t-il pris les décisions suivantes :

Au total, on estime qu'il peut y avoir sur 1 Renforcer l'état de siège, interdire touto prop;

vont de Smyrne, 96 bataillons d'infanterie, 25 étrangère ou locale, renforcer la censure, interé

62 batteries. Les effectifs

|

formation de toute bande.

à is en ligne comprendraient

|

11 est veal qu'aucune bande ne s'est formée sur

seulement 80,000 fusils, 2,500 sabres et 252 ca- l territoire, mais je suppose que si les événement

i
| naient une certaine tournure de manitre à née

r entales | Intervention d'un de nos voisins dans une guerr

vaient que de 15 régiments ` tre Ja Russie bolcheviste, il est possible que les 6

|
|
i

|
|

  
  

 

  
  
  
  

  

 

  

  

  
  

  

corps ne so comp

'infanterie à 4 bataillons de 4 compagnies, 5 7é-

iments do cavalerie à 3 escadrons, et 306 canons

d'ancien

-

modèle, dont on tâche de perfectionner

es affüts. L'effectif do la secondo armée représen-

| terait, comme troupes susceptibles d'être mises en

l ligne, 50,000 fusils et 2,600 sabres. Les fantassins

n'ont pour la plupart que

,

des fusils, Mauser à

aga_żlm. %Ёвгз que winx de l'armée de Smyzne ont Uneinternationale < verte »

tous des Mauser à chargeur.
z r 7

Suivant une information reçue ici,. un. vapeur (Dépéche de notre correspondant partiout

italien aurait, débarqué le 7 août, à Adalia, une
Budapest, 25 ас

grande quantité d'arnes et de munitions destinées M. Joseph Sturm, le rincipal leader do la

aux nationalistes tures. D'autre part, les journaux ration des paysans qui richions, so trouve :

 

de Macédoine, de Dobroudja et de Thrace veuille

ter quelque chose. Des mesures seront prises en

quence, Nous sommes décidés à cbserver une

moutralité et nous ne tolérerons pas que des !

soient formées sur notre territoire.

'd'Angora prétendent que 1,500 officiers russes s0- quelques jours

:

à Budapest ct confère ax

| méo turque. __. ui appartiennent au parti des petits propri

Quelle que soit la valeur de co bruit, on signale

|

fonciers.

" un fait assez singulier : desdétachements Doiche- Le but de ses démarches at Woblenit  

 


